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nIqeN.trecensenment décenuai (le la Belgique, pris le 31
dèeèembre 1s70, vient d'être publiù

Il done n5,336lIS5 hitant sur 2,915,516 hectares : soit 1SI
ersonnes par kilomètre carré, plus de deux fois et denmi la

densité de la population fran u, i ne t que d 07 abtants
sur 100 hectares.

Tout ce monde vit sur •l1trrond issemnets 03 c:mtons de,
milice " et 2,515 communes, danms 9 provinces.

E 1840; l:a Belgiquie n'avait enicore qui -1,073,162 habitan ts
mi 1850.n a population éýtatit. de 4.12. ine ; en 180 e

4.7 31,957 ;en 1870, de 5,-,i0 ae'eroissentent, de 184O A
l6, elt done de I,263,(t23 persoies, nu 31 poutr 00. Pendant,

cette période de 30 années le gainî antinel a gquelque liudelmsò
35,0X) ilmeés en nioyeie.

liins ce nième laps de 3ù années, la province de Liège a gagne
i4 pour 100 le Ilralbant al pour 1I ; le liaiiut, -15 pour I00
ce qui est égalenient, le béniètce de la province d Aîîvers ;
Xuxtur a cr de .72 pour RuW le lnbocurg <le 21 piourt ; le
luxeinbotirg de 17 pour 10 ; la FIandre Or entale de Il pour

lim la n1zuldre icculentale de 6 pour 1(x).
Pour nous en tenir à la comparaison dit denombrement de
u aveccolm! de I 66.la Belgique avaiten 1866 use popilationi

de 4,S29,3*3 liabitants.s Les 5,33',185 personntes de 17 I
onnedt une augmentation de 506,S5 individus, soit en chiffres

rends ,a00 pr ian: nce taux låFranccroitraitannuelleinent
de 350,0vQ, ce qui est loin tl'tre le cas, comme chacun Sait.

Dans ces dix ans, le Brabant a gagné 12,3.0 nêes, grace n
Bruxelles et a ses faubotrgs, le lainaut 110,20S. Liège 34,619,
Anvers 65,214, la Flandre Oriental a G,59, l Flandre Occiden.
Lâ1e 44,ß5, Namur 15,%iSS, le Limbourg 9,3S et le Luxembourg

En 1866,d'après les déclarations des familles. 2,406,191 per-
sonnes parlait le flamand, 2,041,7S4 le français 30,36 le fran-
çais et le flinamand, 20 44S le français et l'allematid, 4,9ò6 le
français, le flamand et allemnd l 35,356 lallemarl 6 îles
langues étrangères.

Quelles sont ces proportions on 1876 l
Divers journaux les ont putees tuais avec lat plus petite

attentioni on reconnait qu'ils donnent exactement, absolunient,
à dix millièmes près, les mnies proportions qu'en ISG6 pour
les lieuf éléments linguistiques : françris, flamaid, allemand.
français et ilainand, français et allemand, française atinad et
allemaînd, allemand et flamand, langues étrangères. Or, il est
inmpossible qui'en tix :mnées, dans un pays ayantneuf provinces
de fécondité diverses, le grandes villes et un mouvement actif
d'imrigration et d'émigration, il est impossible lisons.nois ,
que neuf éléments soient restés invariables. On a simplemeit
accordé le recensement le 187c A celui de 1866 par une série
le proportions et de divisions.

Mais on peoit arriver A une approximation
La Belgiqne iveallonne conresul le iaiu t Farronisenn

île Nivelles-er-Brabant l: province de Nanmur, presque toute
celle de Liège, presque tout le ltxembourg ; elle a gagné dans
les dix années un eOu splus île 200,000mes, qui sont u lactif <le
la langue française.

L% Belgique flamande conpren la Fhndre Orientile, la
Flandre Occiclentale, la province d'Anvers,('errondissement de
Louvain la grande part de celui de Bruxelles, le Limbourg
elle a gagné tii pets moins de 200,000 lanes.

Poste Bruxelles avec ses faubourgs: dans cette granide ville
cosmnopolite, fui reçoit tant de milliers e français, notre lutgne
fat évidemment, de plus grands progrès que le flamand.

Enfin dans les provinces purement flamandes, le nombre îles
rancophones "donton peut, supposer u'n'1 proclain avenir

fera plutôt <les Françiis que des Flaniands, ie cesse (le s'ac
croitre pour diverses raisons lent la principale est le grnl va-
et vient d'émigration et d'inmigration entre la Finrídre

miaîndeo et les villes industrielles de la Flandre française.
par P toutes ces considératioris nous adinettrions volontic

quse le nombre des Belges francophones a crit au moins alitant
que celui des belges llaniingants, soit 250,000 sur 500 0f0( Or
ils étaient moins nombronx que les Ilaningaits eni lGG, et il
le sont encore ;donc heuraccroissenent, proportionnel est pîsî
grand.

- Saintétet-bourg vient d'étro public tilt ukase ui pres
crt la fondation d'une uiniversité Il Tomsk et. Sibrie. bex
bAtimleits, dont laconstruction coûtera 600,000 riulîlest devront
tre prêts en l89j2, pour le 3e centenaire île la réuinî oiî de Ir

8ibérie Il l'empire russe.

La Gazlte (russe) de Saint )Wer.urg allirmo à ce propos qpue
le projet le fonder une iuiversité dians les provnces :uiastiques
eat très nîlcen et remiotite aux prenière anniéesle ce siècle
niors que le gouversemîent s'owcuait dt lah réorganisationi de

imiuversité de M 0oscou et, dela Creationi de cinq îiiversitès -
Saint-ètersborg, Vilm, Dorpat, K harkliIov et Kitaîîm; Un I r-

ticîulier néreix l . Dnidow init, cet te qpoqu tu capitl
île 1(),(0K roubele.t à la d iqepoition de la 1utuir i univerai té ..

Sibiérie.
Mais co in st qi'au ctiencinent du règne acrtle q fita

luestion de V·tmiversité de Sibérie fut rem se A I'ordre du jouir,
et encore dut-il se paer lus de vingt ans mvant qu"'lle et
une solution piratiule.

On hésita loigtemups entre 'Timk et Omsk coniinie sige dio
l'université. OiO redoutait pour la l>opulation scolaire le contact

de la normbreuse pouiîl:îtion de di rts que on 'le 'l'omsk.
Cepetnanît. la 1uestiOn, seoutîuise a 1ue comniiîi léiale
finit par tre résoueen' ihreur de celle drnui ville

Tonk<, <tap-- lesi rex igninen receilliï par ceutte con
mission. a sur Onk une suliériorité inconte ablo coneiin

siège d'une université. Cette ville est, 1ous touï les rapports
le poit entral dle la Sibérie, non senienmei t géographiqideiint
parlant, mais encore sous le rapport <iele int-rêietmtériels et
commttierciamîx. Tomsah jonit en outre, aux yeix île la population
sibériene île la réputatiion d'avoir maintenu iitaîctei le-r
antitiues t raditione dlu peuple ru îe c'est là qiue la langue
russe est îîarlëe avec le pluîsde pîuret' etque les i Ct eouttiues
île la métropole sont conservés le plus religieuîiet Bref

Toms4k a bien réellement le droitle ievetnIi jner le ntomi 'lI
" Mosco ( n la nivmrim.

tu l iit il q p i' , liii ftýt je-,r it V.îv,uî l îîi -o î.< - li
imîorce-au d cristj taill-n p m. rn ir. < it r ce
sur nm fuille 'I1 .aper hi e' pl l b 1 pr , t rayu

dei lumwre ncompo en s.ept raýttis 't l .nuntl I c; r
le lirc-n-.iiel. Si l'odaér:tion ' f ilus n ilnI.re lei.-l
lin 41cn le oleil ea s i i î r rs t tro .- vrille. prati u ltî
1'e-tIifere. U4 orî a Itit ' tult -m

sit ilins génieralentnGad laie l. i nî ont u dti i, m
rvonhl ol qpiue I*tl nn,,lin* le. 'w irf a lair. aite ch qui-

lesoneauh-irn i. tar-en Uell En lprenzirit Ilinliiuirs ptrismtie poIjr
tignier-utr lnliapîrsioides t ràuls ils omt troti'v, titmnilieu dls

rayois colrs d ri-n-ranvi l, I-s 1tu14-s smil es lis nuilti
blînteut <liIc*ts desi à ntorva lml i iers tiujouri-; s iiètt

dans la intime lnièreliirits de euleirle phic et t largetr
agvees lumières difïtente.lls ont 'nmilt -n pr ev- ini

uinière a-tilciellm ils lmouviient 41 Silontil faire aarîtr cline
raie t en âiýint riler 'ii ce-tt lituniir e rit ir e st tune en
5orte qu1c l'«s ralies dle v:int buliend iui ii tti' pr"îst Id hi

lrés.4s.-e il-! lita ~îlm-'iU1ti mu qu.-Mu l i (1:1 liîtîîi t-e î ) 1î a tll -iti
QIii î:utt aIIno Irr atnr tilt uni ri n;î l dc il'hu il. l i oI

d'une -toile un rayon n-u e ii'lst 14t, siuis es pîrotfn-
Il-urs inon tiIa les d- .u, em- cotuttni douttateiitir eti-t'' ut passant
à la frontière, et lui hai u.l.i Mii sirîitii i et Ile for-er a rp<oi-

-IrnuiimX suons titttti lhit. l Wti ? g-n't i du briü
tot i lpiart

Il e ut hd'un avit e i tron rait ri Sr la
lu pemir iNtion 14 itiiti-l ui lin forait pi prndi<hre ut,, i leth. -

Ftoil Caisto- pour titi da - i sirili s. pr o î1in toi us il's c:hiinîiists '.
s-aliinett rccmnnuire i ît fe-r, in a<Ihui, -I' m iydroite, ttnu

bîrûlé <is la tinmuint ils tiln- ne, Ph% r lrai l l-r disil ti
A certainis igies piartie-iihi-d 4- Pin eériimnth qliitreti

iront ju ui e preiioiit--r 4w lhi irim l ct eores qui 'nt lt
dlanstit-<e tl.iumnte.

Cornn <ist aiiisi arrivé n, imis lire quo les tria corp nii t rn
In îiit rn utdans hi Ilalitnme tlt soleil sont 1u flrt-, i t i- et P

ma ngiistui puis viciilraiitii le ralciint, luiiiiiiiiini, i e,
le mangas', licoibat. 1,- itait,' l lfihrome m <uti t P.-î in ia les ;r
litlies qui dous rientu1e p:spqti totus pon titus. lo 4y , iiliil
ils slit mital pies, ennett ti fir il i tiol rOspu leur

ii ils sont fle inaturn y b reseIe t n
Silicates et e magise.

sLrfaes ans dnu cl Ilo tits nilogueril a r âithe1

lIi l m t'étotti i alors Sce rjpItie cthuitte lie 1 sole-il s'él tVit1tetil Ci) tilltaeilon eiltilièreeliliaissatlit ait litilietil <lit Cie-I ç:lalîimt jit- ulit îutt. aitieon gil-i~ ilt
laiguillt tiiumianslée. Li bi lit de .nit le nttti',e lui s lt
nittre, tie lh ftr comnmi luin ils cotiutiittq prillcijIIguis a io teleil,

reçoittti aliuide la iesité cnslérable de notre terr. Ceti
L e nusit s'eNllihiii que pat r la t-ts-îec; ia s Pit it tir île nôtre

floe dle mîse ml'! "iellqisa ion d fer pro blemt t.Les


